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Dans la paracha de la semaine, la Torah nous 
ordonne : «Si un cadavre est trouvé dans un 
champ du pays qu’Hachem votre D.ieu vous 
donne en héritage, et qu’on ne sait pas qui l’a 
frappé, les anciens de cette ville doivent abattre 
une génisse dans une vallée désolée...et ils la 
décapiteront dans cette vallée»(Dévarim 21.1-4). 
Lorsqu’un mort était retrouvé sur la route, et qu’on 
ne savait pas qui l’avait tué, trois juges du Bet Din 
de Jérusalem venaient mesurer la distance entre 
le cadavre et les villes voisines, pour déterminer 
quelle ville était la plus proche du corps. Le corps 
était ensuite enterré à l’endroit même où il avait 
été retrouvé.

Aujourd’hui, bien que cette mitsva ne soit 
plus pratiquée pour plusieurs raisons, comme 
toutes les mitsvotes de la Torah, elle possède 
des allusions à notre service divin qui sont 
pertinentes pour chaque personne, et dans 
chaque génération. Alors, qu’est-ce que la l’Egla 
Aroufa (décapitation de la génisse) implique pour 
notre service divin, et pourquoi sa tête est-elle 
décapitée de l’arrière du cou et non à l’avant 
(comme une vache ou un poulet est abattu pour 
le consommer), et pourquoi est-elle décapitée 
spécifiquement devant le fleuve ? Dans notre 
paracha, la Torah nous commande : «Soyez 
innocent avec Hachem votre D.ieu»(Dévarim 
18:13). Découvrons comment accomplir cette 
mitsva. Rachi explique cette mitsva comme suit: 
marchez devant lui avec Tmimout (innocence 
de cœur), ayez confiance en Lui et n’essayez pas 
de regarder vers l’avenir. Au lieu de cela, tout ce 

qui vient sur vous, acceptez le avec innocence 
et alors vous serez avec Lui. Rachi nous a révélé 
comment nous pouvons atteindre cette qualité 
remarquable de Tmimout. Au total, il y a cinq 
étapes : 1) Marcher devant Lui avec Tmimout 2) 
Avoir confiance en lui 3) Ne pas essayer pas de 
connaître l’avenir 4) Tout ce qui vient sur nous, 
l’accepter avec Tmimout. 5) Alors vous serez avec 
Lui. Ce n’est que lorsqu’un juif mérite d’accomplir 
toutes ces étapes avec succès qu’il pourra alors 
vraiment être avec Hachem. Chaque Juif doit avoir 
confiance en Hachem et le laisser nous guider et 
pour naviguer dans nos vies avec sécurité. 

Aussi simple que cela puisse paraître, le monde 
est loin de comprendre cela et encore plus de 
l’accomplir ! Quand Hachem envoie une âme dans 
ce monde, Il l’envoie pour accomplir une mission 
spéciale confiée exclusivement à cette âme. 
Hachem dote chacun d’entre nous de toutes les 
capacités et conditions nécessaires pour remplir 
notre mission, y compris la famille et le pays 
dans lesquels nous sommes nés, notre lieu de 
travail et notre revenu, et tous les autres détails 
de notre vie. Après être nés dans ce monde et 
avoir commencé à grandir, Hachem s’attend à 
ce que nous nous efforcions de remplir notre 
mission, c’est-à-dire d’agir en fonction de nos 
forces, de nos capacités et de nos talents, et c’est 
tout ! Il n’attend pas plus de nous. Qu’arrive-t-il 
habituellement à quelqu’un qui essaie et essaie à 
nouveau mais qui ne reçoit pas les résultats qu’il 
espérait ? Il commencera à accuser tout et tout le 
monde, se plaindra et gémira. Qui lui a demandé 

Pour que chaque juif se sente bien avec le sage, 
celui-ci doit l’enlacer. Pas le briser. Même pour 
l’éduquer et lui apprendre. Celui-là est venu sans 
kippa ! Laisse le tranquille ! Tant que son âme n’a 
pas dit : Je veux une kippa ! Ne lui en mets pas. Ce 
qui ne vient pas de l’intériorité jette le à la poubelle. 
Parfois il arrive que la femme fasse le pain à la 
maison. A l’extérieur le pain a l’air parfait. Mais si 
tu l’ouvres avec tes mains, tu vois que le pain est 
comme du lait. La pâte est toute liquide. Donc à 
l’extérieur ç'est bien cuit mais pas à l’intérieur. Il y 
a des femmes avisées, qui connaissent la bonne 
température du four, et plantent des cure-dents 
pour vérifier la cuisson. C’est exactement ça le sens. 
Si tu n’es pas cuit à l’intérieur, ne regarde pas...Pour 
les enfants, les gendres, les belles filles c’est pareil, 
ne jamais réprimander sèchement. Toujours de côté. 
Quand tu escalades l’Everest, tu ne veux pas tomber 
au milieu ? Fais des détours. Fais des akafotes, la 
première, la deuxième...Comment Jéricho a-t-elle 
été détruite ? Par des missiles ? Non. Ils ont tourné 
autour des murailles et le septième jour ils ont fait 
sept tours et il ne reste plus rien de Jéricho.

Les clés du service divin 
de la Egla Aroufa 
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Le mois d’Eloul est le dernier mois de l’année 
civile (qui commence en Tichri) et le 6ème mois de 
l’année selon la Torah (qui commence en Nissan) 
du calendrier hébraïque. Du fait de sa place dans le 
calendrier, le mois d'Eloul est placé dans la tradition 
rabbinique sous le signe de la pénitence, en prélude 
au jugement divin rendu à Roch Achana et scellé 
le jour de Yom Kippour. 
Pendant ces jours de pénitence, certains jeûnent 
et beaucoup d’autres récitent les sélihotes, soit à 
la mi-nuit, soit tôt le matin avant la prière. Le mois 
d’Eloul est un mois de téchouva où nous devons 
prendre conscience de nos fautes et de toutes 
les situations où nous sommes tombés devant le 
yetser ara. Ce mois est privilégié pour se rapprocher 
d'Hachem car c'est le mois où le roi se promène dans 
les champs pour rencontrer son peuple. Comme 
il est rapporté par nos sages Eloul est l’acronyme 
de אני לדודי ודודי לי : Je suis à mon bien-aimé et mon 
bien-aimé est à moi ! Donc c’est un moment de 
grâce divine qu il ne faut pas laisser passer.
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d’obtenir les résultats qu’il voulait ? Personne! 
Et c’est précisément là le problème. Hachem 
nous demande seulement de faire de notre 
mieux. Les résultats sont uniquement entre 
ses mains ! Nous devons laisser Hachem 
guider nos vies, savoir que nous devons 
accomplir sa volonté et 
nous en réjouir, même 
si nous ne voyons pas 
les résultats de nos 
propres yeux !
Nous sommes tenus 
de vivre de cette 
façon à chaque étape 
de notre vie. Nous 
devons toujours 
vivre avec les versets: 
«Dans ta main, je 
confie mon esprit» 
(Téhilimes 31.6) et 
«Jette ton fardeau sur 
Hachem»(Téhilimes 
55.23). Nous devons 
nous abandonner 
entièrement à Hachem et nous confier 
complètement entre ses mains. Confie-toi 
entre les mains d’Hachem et dis-Lui : «Dans 
Ta main, je confie mon esprit», fais de moi 
ce qui est bon à tes yeux. J’espère que Tu me 
guideras vers le meilleur endroit possible 
pour moi. L’innocence est l’achèvement de la 
émouna. Emouna qu’il y a un Créateur dans 
le monde et qu’Il en est le leader et le guide! 
Cette émouna est nécessaire dans toutes les 
situations, et tous les jours. Chaque juif est 
descendu dans ce monde avec sa propre 
mission personnelle, qu’il est le seul à pouvoir 
accomplir. En outre, chaque juif a aussi une 
mission générale. Une mission qui découle 
du fait qu’il a été choisi pour faire partie du 
peuple d’Israël, pour l’étude de la Torah et 
l’observance des mitsvotes ! 
Beaucoup de gens se disent : «C’est vrai, 
Hachem est le vrai commandant, mais qu’en 
est-il de moi ?» Et donc, quand leurs plans ne 
passent pas, ils tombent directement dans 
la dépression. La vérité est que toutes nos 
difficultés existent parce que nous oublions 
qu’Hachem est celui qui commande sur 
le navire. Toutes nos difficultés existent 
seulement parce que nous séparons nos 
pensées d’Hachem et oublions qu’Il existe. 
Pour cette raison, nous nous créons une 
forme de dissimulation 
d'Hachem de notre 
propre volonté, nous 
cachant de Lui. Mais en 
réalité, dans toutes les 
difficultés, les retards, les 
chagrins et les angoisses 
que nous traversons, Hachem est caché 
en eux, Il attend et anticipe que nous nous 
souvenions de Lui et que nous nous tournions 
vers Lui, car Lui seul peut nous sauver, et 
ce n’est qu’alors qu’Il nous sauve en un clin 
d’œil. Mais, tant que nous oublions et que 
nous  ne nous souvenons pas qu’Hachem est 
avec nous à chaque instant, et qu’au lieu de 
cela, nous demandons l’aide des autres, nos 
problèmes continueront encore et encore.
Maintenant, l’allusion à la mitsva de la génisse 
peut être comprise. Le sang du cadavre qui 
se trouve dans le champ fait allusion à toute 
l’angoisse qui frappe chaque personne (אָדָם) 
tout au long de sa vie. Le mot אָדָם se compose 
des lettres א-דם. En d’autres termes, lorsque 
nous séparons notre esprit d’Hachem - א, 

nous sommes exposés par inadvertance à 
toutes les difficultés et à tous les chagrins 
du monde (l’aspect du sang -דם). Pour cette 
raison, la génisse est décapitée. Sa tête est 
séparée de son corps, ce qui indique que la 

réalité du sang, qui implique 
la souffrance, résulte de 
la séparation de notre 
tête (pensées) d’Hachem. 
C’est aussi pourquoi 
la décapitation se fait 
précisément de l’arrière 
de la tête. L’arrière de 
la tête symbolise la 
dissimulation du visage, 
comme il est écrit :«Car 
ils m’ont tourné le dos, 
et non le visage» (Yirmia 
2.27). Hachem ne cache 
pas son visage autrement 
qu’à ceux qui séparent 
leurs pensées de Lui et 
oublient son existence.  

Par conséquent, la décapitation du veau se 
fait précisément devant un fleuve puisque 
le mot נַחַל est un acronyme pour «Nos âmes 
attendaient Hachem»(Téhilimes 33.20). Cela 
fait allusion à la rectification de l’acte d’oubli, 
se rappeler qu’Hachem se cache dans toutes 
nos souffrances et, pour attendre et espérer 
son salut, «Notre âme a attendu Hachem». 
Si cela est fait correctement, alors la fin du 
verset sera également accomplie : «Il est 
notre aide et notre bouclier». Hachem nous 
aidera et nous sauvera de nos luttes et de 
nos souffrances rapidement. Quand nous 
commençons à voir comment Hachem 
gouverne le monde et observons sa grandeur, 
comment en un instant Il fait d’innombrables 
actions, et qu’il n’y a personne pour Lui dire 
quoi faire, alors la confiance en Hachem 
naît dans nos cœurs. Quelqu’un qui a 
confiance en Hachem comprend que tous 
ses besoins physiques et spirituels ne 
sont que entre les mains d’Hachem, alors 
quand il a besoin de quelque chose, il le Lui 
demande immédiatement. De plus, après 
avoir demandé à Hachem, nous pouvons 
être calmes et sereins, sachant qu’Hachem 
s’en occupe et qu’il n’y a plus aucune raison 
pour nous de le faire. Un sentiment constant 
de calme émanant de la émouna pure est un 
niveau spirituel très élevé!

Le seul désir d’Hachem 
est que nous lui tendions 
la main, Il n’est confiné 
par rien et son amour 
pour nous est infini. 
Hachem ne veut que ce 

qu’il y a de mieux pour nous, et si c’est le cas, 
il n’y aura jamais de raison de s’inquiéter, car 
Hachem s’occupe de tout ce dont nous avons 
besoin. Hachem a créé la terre pour nous 
apprendre qu’il n’y a rien de stable ou de 
permanent dans ce monde. Au contraire, tout 
tourne selon Sa volonté . Pour cette raison, 
nos vies sont pleines d’émotions qui changent 
constamment. Parfois, nous sommes pleins 
de confiance et d’autres fois pleins de peur, 
parfois nous nous sentons aimés et parfois 
rejetés. Il en va de même pour notre santé, 
notre sagesse, notre revenu et notre famille. 
Parfois, nous sommes «debout», et tout est 
doux, et parfois... Qu’Hachem ait toujours pitié 
de nous. La Torah exige que nous acceptions 
que tout ce qui vient sur nous, soit accepté 
avec Tmimout !

Les clés du service divin de la Egla Aroufa

“Il est indispensable 
de ne pas séparer ses 
pensées d'Hachem”

Photo de la semaine 

Extrait tiré du livre :  Méssilot El Anéfech - Sefer Dévarim - Paracha Choftim 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

"Depuis les temps de nos ancêtres jusqu'à ce 
jour, nous avons fait de nombreuses fautes, et 
à cause de nos péchés nous avons été, nous, 
nos rois et nos cohanimes, livrés  aux rois des 
autres nations, à l’épée, à l'exil, à  la rapine 
et au déshonneur, comme nous le vivons 
encore de nos jours. Aujourd’hui, dans un bref  
instant, Hachem s'est ému envers nous dans 
sa miséricorde, en conservant quelques uns 
d'entre nous, en nous donnant une demeure 
fixe dans sa sainte demeure. Ainsi, Hachem notre 
Dieu a bien voulu faire briller nos yeux et nous 
rendre un peu de vigueur dans notre servitude.
Car nous sommes des esclaves mais dans notre 
esclavage, Hachem notre Dieu ne nous a jamais 
abandonnés: il a inspiré la bienveillance des 
rois de Perse pour qu'ils ravivent notre flamme, 
remonte la résidence divine, en réparant les 
ruines et en nous accordant un abri assuré en 
Judée et à Jérusalem"

Ezra Chapitre 9
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תוֹ" פִיךָ וּבִלְבָבְךָ לַעֲשֹׂ בָר מְאֹד בְּ י קָרוֹב אֵלֶיךָ הַדָּ "כִּ

|| suite la semaine prochaine ||

Connaître
la Hassidout

Extrait tiré du livre : Bétsour Yaroum enseignement sur le Tanya-Chapitre 4 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

Une acquisition qui 
demande un investissement

Dans la Torah, il existe le Pchat, le 
Remez, le Drach et le Sod. L’homme ne 
doit pas  craindre de toucher la torah 
du Sod (secret). Il y en a qui prétendent 
connaître des gens dont l'esprit 
était embrouillé dans le passé.
Il faut leur dire que celui qui 
a l'esprit embrouillé l'a depuis 
toujours. Rachbi n’était pas du 
tout perturbé, seulement ceux 
dont l’âme est faite de trous 
et de fissures, ont peur de 
tout. Quand Baba Salé Zatsal a 
déménagé de son appartement 
pour emménager dans une plus 
grande maison, il a appelé la 
rabbanite et lui a dit : «Une 
aiguille ou une fourchette 
n’entrera pas dans ma maison tant 
que le Zohar n’entrera pas». Il disait : 
«Une maison dans laquelle le Zohar 
entre ne verra jamais de problèmes».
Après tout, l’intégralité des 613 organes 
de l’âme est habillée par les 613 mitsvotes 
de la Torah. Tous les 613 commandements 
de la Sainte Torah doivent passer par 
ces trois outils, la pensée, la parole et 
l’action. Il faut penser à faire la mitsva, 
en parler  en étudiant ses différentes 
lois et en la réalisant réellement c’est 
la raison pour laquelle la présence 
divine repose sur l’homme et non 
sur ses actes. Le travail de l’Admour 
Azaken était de tout mettre en pratique, 
c’est pour cela qu’il a appelé ce livre 
un recueil de conseils pour le service 
divin, afin de savoir comment utiliser 
la pensée, la parole et l'action.
Les mitsvotes pratiques ont des 
actes proprement dit, mais il y a des 
commandements qui ne sont pas des 
actions concrètes, comme l'étude de 
la Torah, dans laquelle la parole et la 
pensée sont utilisées, en parlant sur 
le sujet et en pensant aussi à quelle 
est la bonne explication. Est-ce que 
ce j'ai dit est correct ? Est-ce que 
je faisais référence aux paroles de 
Rachi? Je regarde Rachi, et je vois que 

ce que je pensais n’était pas vrai du 
tout - Rachi me redresse. Ai-je compris 
Rachi ? Et même s’il semble que je 
l’ai compris, quand j’étudie Tossfot, 

si je ne comprends pas leurs paroles, 
c’est un signe que Rachi est encore 
incompréhensible pour lui, car si les 
paroles de Rachi étaient comprises, 
j’aurais une clé pour comprendre Tossfot.
Comment un homme peut-il vérifier s’il 
a bien compris le problème ? Si, après 
avoir étudié les paroles de Tossfot, il 
va étudier le Maharcha et qu’il ne ne 
comprend rien, alors c’est un signe 
que Tossfot est incompréhensible, 
que Rachi n’a pas été compris et que 
la Guémara est également insondable.
Il devra tout recommencer depuis le 
début et tout réapprendre à nouveau. 
Il est nécessaire de savoir qu’Hachem 
compte les commencements, il y a 
des choses qui sont brèves dans le  
concept mais profondes dans le sujet, 
et à cette fin, il faut travailler, c’est le 
pouvoir de la Torah.
Il s’ensuit que la vraie pensée ne 
peut être comprise que lorsqu’elle est 
exprimée dans la parole, comme il est 
rapporté dans la Guémara (Erouvin 
54a), qu’un juif qui récite à haute voix 
son étude en faisant sortir les mots 
de sa bouche, il se souviendra de son 
enseignement, mais celui qui apprend 
dans un murmure, finira par oublier 

son Talmud, parce que sa pensée n’a 
pas été réalisée, donc parler est un 
moteur, c’est le leadership.

Le Sfat Emet dit que lorsqu’un homme 
apprend la Torah orale par cœur, 
il devient le propriétaire de la 
Torah, donc la Torah est appelée 
une femme, comme expliqué 
dans la Guémara (Kidouchine 
30b), c’est à dire que quand il 
étudie la Torah sérieusement, 
il l’acquiert comme il acquiert 
une femme. La Michna dans 
Avot (86.45) énumère quarante-
huit termes qu’il faut posséder 
pour acquérir la Torah, comme 
de l’entendre avec l’oreille, 

de la dire avec ses lèvres, avec 
l’intelligence du cœur, etc. Rabbénou Yona 
dit que ces choses ont été énumérées 
une par une, afin que quiconque qui 
en soustrait une seule sache qu’il ne 
pourra pas mériter la couronne de la 
Torah. Ceci est similaire à un véhicule 
auquel il manquerait une des pièces.
L’une des acquisitions de la Torah 
est d’ouvrir les lèvres, c’est-à-dire 
faire sortir les choses avec les lèvres, 
prononcer les mots avec la bouche. 
Un homme possède cinq éléments 
qui constituent sa bouche, qui sont la 
gorge, les lèvres, le palais, la langue, 
et les dents. Quand l’homme réussit 
à les utiliser comme il se doit et sait 
comment prononcer correctement, 
alors la Torah est accomplie dans sa 
main. Le Talmud rapporte (Erouvin 
53a) que les membres de la tribu de 
Yéoudah gardaient consciencieusement 
la sainteté de leurs langues, ils gardaient 
correctement la version première et 
donc les enseignements furent gardés 
entre leurs mains, mais les gens de 
Galilée qui ne gardaient pas l’accent 
de leurs langues, qui parlaient une 
langue faible et qui ne prononçaient 
pas bien les lettres, hélas ne gardèrent 
pas pas leurs enseignements.
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Horaires
de Chabbat

Entrée sortie

Hiloulotes:

Histoire de Tsadikimes

09 Eloul : Dan Ben Yaacov 
10 Eloul : Rabbi Barouh Yérouchalmi 
11 Eloul : Rabbi Chalom Yossef Mérozan 
12 Eloul : Rabbi Simha Bonime 
13 Eloul : Rabbi Yossef Haïm/Ben ich Haï   
14 Eloul : Rabbi Zéharia Yona 
15 Eloul : Rabbi Yossef Mordéhaï Lévy

NOUVEAU:

C’est l’histoire d’un des directeurs d’une institution 
caritative de Jérusalem : J’avais l’intention de me 
rendre d’Angleterre, où je séjournais, directement 
à Toronto pour rencontrer le 
célèbre philanthrope juif 
Joseph Tannenbaum, mais 
j’ai découvert qu’un vol direct 
était très coûteux. L’agent de 
voyages m’a expliqué qu’il y 
avait une réduction spéciale 
sur les billets de Londres à 
New York et qu’il y avait des 
vols de navette constants de 
New York à Toronto. Le coût 
total serait inférieur à celui 
d’un vol direct, et il a dit que 
je ne perdrais pas trop de 
temps. Par conséquent, je 
lui ai demandé de faire des 
réservations pour moi sur les 
deux vols.

Lorsque l’agent de voyages m’a délivré les 
billets, j’ai été bouleversé de voir qu’il n’avait 
établi qu’un seul billet de l’Angleterre à New 
York. Voyant ma stupéfaction il me dit : «Ce 
n’est pas une bonne idée de réserver une place 
sur le vol de New York à Toronto à partir d’ici. 
Faites-moi confiance. J’ai de l’expérience dans 
ce domaine. Si, pour une raison quelconque, le 
vol en provenance d’Angleterre est retardé, vous 
risquez de manquer le vol de Toronto. À mon 
avis, il est plus sage d’acheter un billet pour 
Toronto au comptoir de New York». «Mais que 
ferai-je s’il n’y a pas de vol prévu pour Toronto 
quand j’arriverai à New York ?» ai-je demandé 
avec inquiétude. Je ne voulais pas faire attendre 
Mr. Tannenbaum, et encore moins manquer 
de le rencontrer. Il avait souvent contribué 
généreusement à mon institution, mais je 
savais que c’était un homme très occupé. Je 
pourrais être bloqué à New York sans aucun 
moyen d’arriver à Toronto à l’heure, et il n’aurait 
peut-être pas le temps pour moi plus tard.

L’agent de voyages m’a assuré qu’il n’y avait pas 
lieu de s’inquiéter en me disant : «Se rendre de 
New York à Toronto n’est pas plus compliqué 
que de voyager de Jérusalem à Tel Aviv . Il y a 
des vols tout le temps, et ils sont généralement 
à moitié vides». L’agent de voyages était, après 
tout, plus expérimenté que moi. Je l’ai donc 
écouté et je devais prendre l’avion pour New 
York, et de là,  un vol pour Toronto, avec l’aide 
d’Hachem. Celui qui m’avait amené aussi loin 
me conduirait encore plus loin. Contrairement 
aux prédictions de l’agent de voyages, j’ai quitté 
l’Angleterre exactement à l’heure et je suis arrivé 
à New York vingt minutes plus tôt que prévu. Je 
me suis immédiatement rendu à la billetterie 
pour réserver une place sur le prochain vol 
à destination de Toronto, m’attendant à ce 
que les choses progressent rapidement et en 
douceur. Après tout, c’était censé être comme 
«voyager de Jérusalem à Tel Aviv ». Cependant, 
il est vite devenu évident que je ne partirais 
pas à Toronto ce jour-là. «Il n’y a pas de sièges 

disponibles», me dit l’agent de réservation sans 
sourciller. Je lui ai demandé :«Que voulez-vous 
dire? Comment est-ce possible?  On m’a dit 

qu’il y avait des vols qui 
partaient pour Toronto 
toutes les demi-heures. 
Il doit bien y avoir un 
siège disponible sur l’un 
d’eux» L’agent m’expliqua: 
«Celui qui vous a dit cela 
avait raison. C’est le cas 
d’ordinaire. Cependant, il 
y a un grand événement 
sportif qui a lieu à Toronto 
aujourd’hui, et les billets 
d’avion sont tous épuisés». 
J’étais bouleversé. J’aurais 
dû insister pour que l’agent 
de voyages me réserve mon 
billet jusqu’à Toronto. Je 

me sentais bête de l’avoir 
écouté. J’aurais dû...Si  seulement...Il semble 
que je n’avais pas le choix. Je devais faire une 
réservation pour le lendemain et passer la nuit 
chez des parents à Brooklyn. Cela ne servait à 
rien de se fâcher ou de se plaindre.

Alors que je me rendais à Brooklyn, j’ai eu le 
temps de réfléchir à ce qui s’était passé. Quel 
idiot ! Penses-tu vraiment que c’est toi qui a 
«permis» que cela se produise ? Il n’y a qu’Un 
seul qui permet que les choses se produisent 
dans ce monde. C’est Lui qui a incité l’agent de 
voyages à te conseiller à faire ce que tu as fait, 
et c’est Lui qui t’a poussé à accepter. Je me suis 
penché en arrière sur mon siège dans le taxi et 
je me suis détendu. Maintenant, je voyageais 
dans les rues de Brooklyn au lieu de voler 
au-dessus des nuages. Je n’avais aucune idée 
de ce que le lendemain allait apporter, mais 
je savais une chose...Celui qui avait planifié les 
événements de ce jour-là planifierait également 
le lendemain. 

Le lendemain matin, je suis monté à bord de 
l’avion pour Toronto. Je me suis dirigé vers 
mon siège où, à mon grand étonnement, j'ai 
vu une silhouette familière sur le siège suivant. 
Est-ce que je rêvais ? Au début, je le pensais 
certainement. Assis à côté de moi n’était autre 
que Mr. Joseph Tannenbaum lui-même, le 
philanthrope que j’étais censé rencontrer à 
Toronto la veille au soir ! «Reb Yossef !» me 
suis-je exclamé. «Reb Yossef, je suis en route 
pour te rencontrer !» «Oui», a répondu Mr. 
Tannenbaum. «Je sais que nous avions un 
rendez-vous hier soir à Toronto, mais j’ai été 
inévitablement retenu à New York, et il n’y avait 
aucun moyen de te le faire savoir». Pendant 
le vol, je lui parlerai longuement sans avoir 
l’impression de m’imposer ou de prendre son 
temps. Quoi de mieux ? Très apaisé, j’ai attaché 
ma ceinture de sécurité. Je savais que je ne 
regarderais plus jamais les retards ennuyeux 
de la même manière, car ce ne sont pas de 
simples coïncidences.

Paris 20:13 21:18

Lyon 19:59 21:01

Marseille 19:54 20:04

Nice 19:47 20:48

Miami  19:21 20:13

Montréal 19:11 20:14

Jérusalem 18:22 19:38

Ashdod 18:44 19:40

Netanya                18:44 19:39

Tel Aviv-Jaffa 18:43 19:42


